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	Talic, capitale du Calitaso


	 


	Sur les hauteurs de Talic, dans une immense propriété, Erman entre dans son salon et s’installe dans son canapé face à son écran géant, il est 20 h 30.


	Sa télévision reste allumée en permanence.


	Il prend sa bière favorite dans le mini réfrigérateur continuellement rechargé et intégré dans son canapé. Les yeux rivés sur l’écran, il attend en pestant contre les innombrables écrans publicitaires.


	Les communicants, après des calculs très savants, ont convenu que le temps moyen d’une série, pour garder en haleine les spectateurs, ne devrait pas dépasser six semaines et que les écrans publicitaires devaient être limités à quatre minutes pour éviter de zapper.


	Son impatience est à son comble.


	Enfin, le générique est lancé, il attend, avec délectation, le dénouement de cette série qui le tient en haleine depuis plusieurs semaines. Il a du mal à dissimuler un rire de satisfaction. Oui, Erman rigole tout seul dans son salon, interdit au personnel, dont il dispose dans son immense propriété lorsqu’il y séjourne.


	 


	Le bâtiment est situé sur une colline qui domine la mer quelques centaines de mètres plus bas.


	Il se compose de trois niveaux avec un sous-sol.


	Pour circuler, il faut emprunter des itinéraires fléchés au sol par des rayons laser qu’il déclenche avec son téléphone.


	Lorsqu’ils clignotent, les employés doivent se rendre dans les locaux qui leur sont réservés ; si une lumière rouge s’allume dans le local, cela signifie que nul ne doit sortir de la pièce.


	Un feu vert libère les cloîtrés qui reprennent tranquillement leur besogne.


	Leurs salaires confortables les empêchent de poser des questions. La discrétion est incluse dans leurs émoluments.


	Qui est Erman ? Il est âgé de trente-trois ans et il est né à Talic.


	Il est grand et a les cheveux châtain clair. Ses yeux noirs, enfoncés dans leurs orbites, mettent mal à l’aise ses interlocuteurs.
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